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L'Élysée dénonce le coût de la recherche de la vérité
On pourrait presque en rire, si ce n’était pas aussi dramatique et pathétique… 
Un rédacteur et un cameraman de France 3, ainsi que leurs deux accompagnateurs afghans, ont
été enlevés le 29 décembre. Ils enquêtaient sur la construction d’une route dans la province de
Kapisa (au nord-est de Kaboul). Leur chauffeur a été libéré, mais il serait détenu par l’armée
afghane, soupçonné de complicité avec les ravisseurs. 
Début janvier, Nicolas Sarkozy avait commencé par évoquer leur «imprudence vraiment coupable
(…). Il leur avait été très clairement demandé de ne pas s’aventurer ainsi parce qu’il y a des
risques». Mi-janvier, Claude Guéant, le secrétaire général de l'Élysée, n’a rien trouvé de mieux
que lancer avec un cynisme sordide que «le scoop ne devait pas être recherché à tout prix».
Reporters sans frontières (RSF) a immédiatement sollicité un rendez-vous avec l'Élysée.
«Dans cette affaire, on a le sentiment que le pouvoir exécutif s’évertue à faire passer les deux
journalistes pour des irresponsables. Désigner les journalistes comme des hommes qui prennent
des risques inconsidérés et qui reviennent cher à l’armée et aux contribuables, érode le soutien
dont ils devraient bénéficier. Insister sur le coût des actions engagées pour retrouver et libérer les
deux journalistes est indécent et irrespectueux pour leurs familles», ont déclaré Dominique
Gerbaud, président de la section française de Reporters sans frontières, et Jean-François Julliard,
secrétaire général de l’organisation.
Et d’ajouter: «Il est bon de rappeler que les deux journalistes étaient sur place pour informer en
toute indépendance, pour que le monde sache ce qui se passe en Afghanistan. Le métier de
journaliste ne se résume pas à recopier les communiqués de presse de l’Armée ou de l'Élysée. A
la question de savoir s’ils ont pris des risques, la réponse est oui, bien évidemment. Tous les
jours, des centaines de journalistes prennent des risques. Comme en ce moment en Haïti. Les
deux reporters de France 3 menaient un travail d’intérêt général. Exactement comme ceux qui
sont au milieu des gravats de Port-au-Prince».
Les propos de Claude Guéant ont suscité un véritable tollé dans la profession qui avait jusqu'alors
respecté un silence prudent sur la disparition de deux des siens. Une soixantaine de journalistes,
dont l’ex-otage Florence Aubenas, «amis et soutiens des deux journalistes et de leurs
accompagnateurs afghans» ont signé un texte, refusant que la réputation de ces derniers ne soit
«salie».
Puisque l’embargo réclamé par les autorités avait été accepté autour de cet enlèvement (le nom
de nos confrères n’ayant même pas été communiqué), les politiques auraient dû, les premiers,
faire preuve de retenue. «Charité bien ordonnée commence par soi-même», n’est-ce pas
Monsieur Guéant? Quoiqu’en l’espèce, évoquer le coût «tout à fait considérable» de l’enlèvement
de nos confrères révèle une vraie prédisposition pour la charité…

Anne-Marie MUIA
(Déléguée RSF du Limousin)
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L'autre coût de la vérité
Le 21 janvier 2009, le logement de
Bruno Ossebi, journaliste congolais
né en France le 10 décembre 1964
sous le nom de Bruno Jacquet d'un
père français et d'une mère
congolaise, était l'objet d'un incendie
criminel, à Brazzaville. Sa compagne
et leurs deux enfants périrent dans
ce sinistre. Brûlé à 30 %, Bruno
Ossebi devait décéder une dizaine de
jours plus tard, dans la nuit du 1er au

2 février 2009, à l'hôpital militaire de la capitale congolaise où il avait
été transporté.
Aujourd’hui, ses compatriotes, à l’instar de Patrick Eric Mampouya,
ancien ministre de la Justice du Congo en exil en France, se
demandent "Quels puissants fétiches fabriquer pour nous hypnotiser,
et masquer l'irresponsabilité civique, politique, économique non
seulement de notre population, de notre administration, de nos
gouvernants mais aussi et surtout celle majeure de notre Président de
la République?".
La réponse pourrait venir de ce qu’écrivait précisément Bruno Ossebi,
le 31 octobre 2006, en s’adressant directement au président Denis
Sassou Nguesso:
«Baraka, pétrodollars, faux marxisme, endettement abyssal,
conférence nationale, traversée du désert, retour triomphal,
armement en catimini, guérilla, sale guerre-éclair, Lissouba
(ndlr: président de la République du 31 août 1992 au 15 octobre
1997, renversé par Sassou Nguesso et en exil à Londres puis à Paris)
en fuite. Fini le souffle de la Baule, vive le vent de la gaule ! 
Deux ans de remise en "conformité", 7 ans de réflexion, 7 ans
de plaisir, 7 ans de maturité. 
Patatras! Tout semble gâché!
Un quarteron de généraux à la retraite, divers grincheux
gérontocrates oligarques critiquent, renient un système dans
lequel ils sont tous impliqués, ont tous sévi pour avouer le
triste constat de l’échec de la gouvernance de ces trente
dernières années. 
Les Congolais, les Congolaises se moquent d’eux, vaquent à
leurs occupations de survie quotidienne et écoutent surtout
quand le Président de la Namibie, devant le Parlement réuni en
Congrès, donne une leçon de bonne gouvernance et instruit
nos assemblées sur leur devoir.
Merci à son Excellence!… Juste retour d’ascenseur.
Des experts du FMI font échouer notre pays à son examen de
passage trimestriel. Nous ne sommes même pas capables de
respecter la ligne de conduite que nous avons, nous-mêmes
déterminée… Dérapages incontrôlés!... Des rapines contrôlées!
Nous, Congolais et Congolaises, entendons, comprenons les
leçons. 
Trop occupés à l’organisation de festivités felliniennes, à voler
de sommets inutiles en sommets plus inutiles, le Président et
sa Cour nous conduisent calmement "dans la paix et dans la
trêve sociale" vers une dictature. 
En effet, ce pouvoir ne saurait se maintenir, prospérer, jouir de
ses privilèges sans renier les règles démocratiques désormais
journalièrement (ndlr: quotidiennement) contournées». 

Recherche et
recherches

Nicolas Sarkozy attend de l'Université
qu'elle  forme  des  chercheurs  mais
refuse de  financer  leur  formation et
leur  future  activité  dans  le  secteur
public.
Le même et  son porte-plume, le  ci-
devant  citoyen  Claude  Guéant,  s'en
prennent  à  la  presse,  accusée  de
rechercher  la  vérité,  sinon  la  petite
bête, en voulant vérifier sur le terrain
la  réelle  justification  de  l'envoi  au
casse  pipe  de  nos  pioupious  en
Afghanistan.  Insupportable  dépense
que cette recherche là. Pourtant nous
savons  bien  que  les  vertueux
dirigeants  de   la  France  ne  cèdent
jamais au chantage des racketteurs.
Mais  que cherche-t-on au juste, ou
qui recherche-t-on du côté de Kaboul?
Demandez  donc  à  l'Élysée  ou  à  la
Grande Muette qui vous affranchiront
officiellement  et  directement  via
Internet.  Vous épargnerez ainsi  à  la
libre  circulation  de  l'information  la
malsaine intervention de journalistes
mal  pensants  et  malveillants,
pollueurs  d'une  vérité  qu'ils
prétendent rechercher.
On ne cherche ni ne recherche plus.
Trop cher!
Le  président  haïtien,  Paul  Préval,
partage  cette  analyse.  Fin  du  tri
sélectif  dans  les  ruines  de  Port-au-
Prince.  Dans  ce  bout  d'île  où  la
population voue un culte immodéré à
ses morts, les bulldozers doivent tout
déblayer:  gravats;  cadavres  et
hypothétiques survivants.
L'heure  est  à  la  reconstruction.  Il
s'agit  désormais  de  distribuer  au
mieux  l'énorme  manne  de  l'aide
internationale. A qui?
Journalistes du monde entier, ne vous
attardez pas sur la curée donnée ici
aux multinationales du bâtiment, qui
s'entredéchirent par  représentations
diplomatiques  ou  caritativo-militaires
interposées.
Et n'allez surtout pas rechercher  une
étoile de plus ou de moins sur le stars
and stripes de l'Oncle Sam. Fiction!
A trop médire, vous  susciteriez des
vocations spontanées de kidnappeurs!
Imaginez le coût des recherches entre
Haïti et la République dominicaine. De
quoi ruiner le monde capitaliste bien
plus sûrement que la crise financière. 
Plus  coupables  que  les   traders  et
banquiers  qu'ils  protègent,  vous
seriez  vite  jugés  et  condamnés  par
Nicolas Sarkozy et Claude Guéant. 

Patrick BABIELLE
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La vie du Club de la Presse         Média

PERSPECTIVES 2010

Le  Club  de  la  Presse  se  porte  bien.
C’est le constat dressé par le Conseil
d’Administration  lors  de  sa  dernière
réunion, le 14 janvier, au Buffet de la
gare de Limoges.
Encore  faut-il  rester  vigilant,  car  les
adhérents  en   retard  de  cotisation
restent nombreux.
Notre  trésorier  adjoint,  Alexandre
Blanc, a fait un point financier en ce
début d’année plutôt rassurant, sur la
foi des données transmises par notre
nouvelle trésorière, Martine Berenger.
Elle  nous  invite  toutefois  aux
économies,  notamment  sur  le  poste
des  frais  d'affranchissement  et
d'appels  téléphoniques.   Notre
capacité  à  contrôler  nos  dépenses
conditionne le devenir du Club.

Notre équilibre financier tient sur deux
piliers  d'inégale  force,  les  cotisations
et le forfait qui nous est rétrocédé sur
le  produit  des  parutions  publicitaires
dans  l’Agenda,  un  outil  de   dont  le
succès  se  vérifie  d’année  en  année
auprès de nos partenaires.
Nous  devrons  cependant  veiller  à
renforcer  la  recette  provenant  des
adhésions par rapport à celle émanant
de la publicité.
L'indélicatesse  de  l'ancien  trésorier,
condamné à six mois de prison avec
sursis et à  rembourser sous deux ans
une dette supérieure à 10.000 euros,
conjuguée à la crise financière , nous
a  rappelés  à  la  recherche  d'un
financement  complémentaire.  Ainsi,
l’équipe du Club s’est mobilisée pour
organiser  un  prestigieux  Gala  de  la
Presse destiné à nous renflouer. 

Le  gala  de  la  presse  sera  donc  un
moyen de faire face aux échéances les
plus  urgentes.  Jean-Paul  Sourisseau,
directeur de France Bleu Limousin et
Pat Giraud, le pianiste jazzman qu'on
ne présente  plus,  nous ont  concocté
un  programme  très  alléchant  sous
forme. Il se présentera sous la forme
d'une soirée cabaret. Elle se déroulera
le  vendredi  16  avril,  à  20  h  30,  à
l’Espace Georges Brassens de Feytiat.
L'équipe  municipale  animée  par
Bernard  Fourniaud   nous  a
gracieusement  offert  l'utilisation  de
cette salle très bien équipée. La scène
s'offrira  à des artistes régionaux de
renom.
D’autres  sponsors  se  sont  fait
connaître et vont nous aider à tirer le
meilleur profit de cette soirée. 
A titre d’exemple, un voyage  à Venise
pour deux personnes, sur une durée
de  six  jours,  avec  excursions,
constituera  l'un  des  lots  les  plus
alléchants  à  gagner  au  cours  du
spectacle.
Nous  reviendrons  sur  cette  soirée
exceptionnelle, mais sachez qu’il sera
prudent de réserver vos places.

A nous les petites
adhérentes

et  merci  de  nous  rejoindre  à  deux
journalistes du «Populaire du Centre».

Bienvenue, donc, selon la formule
consacrée, à

 Maude Milekovic-Leroy
 nouvelle webmaster du journal, et à

 Marie-Noëlle Robert,
que  nous  comptions  parmi  nos  plus
chères  amies  avant  même  qu'elle
franchisse le pas décisif de l'adhésion. 

Mouvements à 

pôle sud-ouest
Au mois de septembre 2008, le comité
exécutif  de  France  Télévisions  avait
engagé  une  réflexion  visant  à
moderniser  les  pratiques,  à  adapter
les process du groupe aux nouveaux
enjeux  du  secteur  audiovisuel  et  à
transformer l’ensemble des chaînes du
groupe en une entreprise commune.
Il était donc question de construire un
projet  de  nouveau  schéma  général
d’organisation.
Il a abouti le mois dernier, à la ise en
place d'une nouvelle organisation.
L’antenne  de  proximité  Limousin
dépend  désormais  du  Pôle  de
gouvernance  sud-ouest,  basé  à
Bordeaux et dirigé par Gérard Vallès,
jusqu'alors  directeur  de  France3
Limousin-Poitou-Charentes (LPC).
Claire  Combes  accède  au  rang  de
déléguée  régionale  aux  antennes  de
proximité  Limousin.  Xavier  Riboulet
est  promu  rédacteur  en  chef  de
l'équipe  journalistique  affectée  à   la
région.  Enfin,  Marie-Catherine  Belloir
se  voit   confier  la  responsabilité  du
marketing et de la communication de
proximité des antennes du Limousin.
Entité  administrative,  le  Pôle  sud-
ouest  regroupe  5  antennes  de
proximité  (Poitiers,  Limoges,
Bordeaux, Toulouse et Montpellier), 13
locales  et  2  bureaux  décentralisés
(dont deux saisonniers à Arcachon et
à Sarlat). C’est le 1er pôle en territoire
avec  25  départements.  Il  compte  la
plus faible densité de population (69
hab/kms) et la plus grande superficie
(156.784  km2).  Il  est  doté  d'un
budget de 87,5 millions d'euros et de
873 équivalents temps plein, ce qui lui
confère le deuxième  rang en effectifs
parmi les pôles.

Anne-Marie MUIA
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Prix du Parlement
européen du
journalisme

Le  Prix  du  Parlement  européen  du
journalisme  sera  décerné  pour  la
troisième année consécutive en octobre
2010,  mais  les  candidatures  sont  à
déposer dès aujourd'hui.
Il est ouvert à des  ressortissants ou
résidents d'un État membre de l'Union
européenne et titulaires d'une carte de
presse.
Ce prix distingue quatre catégories de
média:  presse écrite,  radio,  télévision
et  Internet.  Il  est  décerné  à  des
journalistes  ayant  couvert  des
questions  européennes  majeures  ou
contribué  à  une  meilleure
compréhension  des  institutions
européennes  ou  des  politiques  de
l'Union  européenne.  Le  gagnant  de
chaque catégorie se voit attribuer une
récompense de 5.000 euros. 
Les  articles  et  reportages  présentés
devront  avoir  été  diffusés  entre  mai
2009  et  mars  2010  et  être  rédigés
dans l'une des 23 langues officielles de
l'Union européenne.
Les  candidatures  peuvent  être
individuelles ou groupées (équipes  de
cinq  personnes  maximum).  Elles
subiront deux filtrages. Le   premier à
l'échelon national: il  revient aux jurys
nationaux,  composés  de  journalistes
des États membres, de présélectionner
quatre candidats (un par catégorie). Un
second  jury  réunissant  des  députés
européens et  des  journalistes  choisira
ensuite  un lauréat  par  catégorie  pour
l'ensemble des 27 États membres. 
Les candidatures doivent être déposées
en  ligne,  du  15  janvier  au  31  mars
2010 inclus, sur le site internet du Prix:

www.eppj.eu

Depuis  30  ans,  GEO est  un
magazine  majeur  du
photojournalisme.  Ses  grands
reportages aux quatre coins de la
planète ont fait sa réputation. Quoi
de  plus  naturel  pour  Reporters
sans  frontières,  organisation
mondiale  de défense de la  liberté
de  la  presse,  et  GEO de  se
retrouver le temps d’un album de
photographies.
Soutenez notre action, achetez l’album
«100 photos de GEO pour la liberté de
la presse». 
En  vente  partout  depuis  le  3
décembre 2009. 9,90 € seulement.
http://www.rsf.org/Albums,32465
.html 

Jean-Louis Savignac,

dessinateur à voix
Il  y  a  longtemps  de  cela,  Jean-Louis
Savignac, journaliste et dessinateur à
l'Écho (du Centre, à l'époque) s'en est
allé vivre l'enrichissante aventure d'un
quotidien  géré  sous  la  forme  d'une
coopérative, «L'Yonne Républicaine».
Las,  le  système  n'accorde  qu'un
minimum  de  chances  à  ce  genre
d'expériences  et,  l'an  dernier,  le
journal  a  été  repris  par  le  groupe
Centre-France,  qui  édite  notamment
dans  notre  région  La  Montagne  et  Le  Populaire  du  Centre.  En  conflit  de
conscience avec  la  nouvelle direction,  notre  ami a  fait  valoir  la  clause de
cession pour se consacrer quasi-exclusivement au dessin de presse, exercice
dans lequel il excelle (voir ci-dessous).

Mais il était dit qu'un esprit aussi vif ne dériverait pas indéfiniment sur les
bords de l'Yonne, de l'Armençon ou du canal de Bourgogne. Paradoxe des
paradoxes, c'est une radio qui a voulu s'attacher les services de Jean-Louis.
Il nous le raconte lui-même sur son blog, http://savignac.canalblog.com
«Stolliahc Fm (90.1) m'a proposé de parler dans le poste en créant
une  nouvelle  chronique.  Elle  est  intitulée:  "Je  n'vous  fais  pas  de
dessin". Je suis chargé de dire des conneries....mais pas trop... 
Le numéro zéro a été diffusé à cinq reprises au cours de la première
semaine  de janvier.  La  rubrique  a  pris  son  élan  lundi  11  janvier.
Quatre diffusions par semaine. 
Pour l'instant, il est difficile aux habitants des zones exogènes de se
connecter  sur  la  radio  basée  dans  le  nord  de  l'Yonne,  mais  les
responsables de la station ont fait le nécessaire en mettant en ligne
les chroniques sur le site de Stolliahc: http://fm.sens.free.fr/
Cliquer ensuite sur "Il fallait pas rater ça" et sur "Je n'vous fais pas
de dessin". Stolliahc ne met en ligne que la chronique de la semaine
en cours».
J'ai écouté. Le micro n'ôte pas sa pertinence à l impertinence du trait.

Patrick Babielle
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Chienne de vie, ou vit de chienne? Dessin exposé au dernier Salon
international de la Caricature, du dessin de presse et d'humour de
Saint-Just-le-Martel


